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LE 2+  AoÛr  rg++
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( s l ô N E - E r - L o r R E )

près avoir f ir i t  ses c{tLrdes aLL iycée Janson-de-Sailty et y nvoir remporté cle
rernarqirable.s sLrccès, Georges Lyorr-Caen se f i t  i trscrire en r939 ri  la

Faculté des Lettres de Prris, pour préparer la l icence ès lettres (seétion cl 'his-
toire). l l  obtient, en iLrin r9+o, son Certi f icat d'étrrdes sr-rpér' ieures classiques et

ce lu i  c l 'h is to i re  mocierne et  conternpora ine;en fevr ier  e t  ju in  19+1,  ce lu i  de

géouraphie et d'histoire du Moyen Age. Les mesures de c{iscrirnination anti-

sémites, prises p:rr le gouvernement de Vichy, Ie contraignent a{ors : i  inter-

l"olnDl'e ses c<tr,tc{es.
Réfirgié en Algérie, i l  est encore viétime des préjugés raciaux et les auto-

r i tés locales I 'empêchent ,  après le  débarquement  de novembre rg+2,  de

reioindre les lbrces combatt:rntes bien c1u' i lsoit t i tulaire depuis rgqo tIu Brevet

de préparation rni l i taire supérieure ( lnfanterie). I l  est employé :\ Bedeau à la

réfeè1ion c{es routes, dans lrne formation de pionniers. Cette situation le décide

à :rbanc{onner cette fôrm:lt ion équivoqLre poLtr s'engager dans les Forces Fran-

çaises Libres. Après être entré en contaé} avec des off iciers ar-rglais, I 'un d'eux

le fàit pas-ser, par avion ,1." t ,  février rg+j, de Gibraltar en Angleterre.
Là, i l  est:rdn.ris à I 'Ecole Mil i taire des Caclets de la France Libre d'où i l

sor t  avec ie  grade d ' : rsp i rant  er - r  iu in  I9$ (promot ion . .  Fezzan-Tunis ie , ,  ) .
I l  e.st alors affeété cornme :rsprirant au 3" Régimerrt de Chasseurs Parachutistes.
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En août 19++, i l  reçoit pour rnission d'al ler renforcer I 'encaclrement cTes
maquis cle Bourgogne.

Parachuté dans Ia région c{e SenneceyJe-Grand, il monte d'incessantes
opérations de guéri l la contre les forces al lemandes qui refluent de Ia val lée du
Rhône vers Dilon.

Le z4aottt ry44, près cle Ia chapelle de Laires, qui sLrrplombe les plaines
cle la Saône, i l  est grièvement blessé par des troupes ennemies embusquées
dans cette chapelle. Une balle explosive l 'atteint à la cuisse, tranchant I 'artère
fëmorale. I l  refuse de se laisser transpolter pal 'ses hommes, pour ne pas les
exposer au feu nourri  de I 'ennemi.

Au cours d'une accalmie, i l  est transporté en camion vers Saint-Gengoux-
le-National, mais expire en Loute, à ia suite d'une grave hémorlagie.

Un décret clu 4 fëvrier ryq6 f i-r i  a accordé la Médail le Mil i taire avec une
citat ion qui, comportant I 'attr ibution de la Croix de Guerre avec palme, exalte
sa fin héroïque. EIIe est conçue en ces termes :

,,Jeune oficier plein d'énet'gie, r/e cottrage et d'autorité sur ses /totnnes,
înlntdnt d'incessanles opérations ,!e guérilla sur l'ennenti. Etait grièvement
ltlasé à la c/ta1te/le de Laires, Ie z1 aotit r9q4. Encerclé par I'ennenti, a
refusé de se laisser trdnsp1rter par ses /tornmes puff ne ])as les exposer, Est nrcrT
viûine ,le son ,/évouerneru,,'


